
Extrait du discours du Président du Groupe de Haute Montagne : Leslie Fucsko, lu par le vice-
président Pierre Hofmann à l’ouverture de la cérémonie du Piolet d’Or 2005 en février 2006. 
 
 
« Le GHM qui approche de son siècle d’existence, fondateur et co-organisateur du Piolet 
d’Or,  est depuis le début le garant de l’esprit du Piolet d’Or. Et même si le choix des 
vainqueurs a parfois été contesté, le Piolet d’Or n’en demeure pas moins un évènement 
majeur dans le monde de l’alpinisme. Mais ne nous méprenons  pas ! Le Piolet d’Or, malgré 
son sérieux ne peut pas être considéré comme une reconnaissance universelle ni comme la 
caution  de la suprématie d’une ascension sur une autre ! L’alpinisme de haut niveau n’a pas 
eu besoin du Piolet d’Or pour exister et évoluer. Des alpinistes comme  Hermann Buhl ou 
Jerzy Kukuczka n’ont pas attendu la création de cette distinction pour effectuer des ascensions 
hors norme et marquer l’histoire par leur audace ! Le Piolet d’Or doit rester  la grande fête des 
réalisations exceptionnelles en alpinisme, mais ne doit pas devenir une fin en soit, pas plus 
qu’un for directive ( tribunal directif) qui impose le choix, le style ou l’éthique pour gravir les 
montagnes !  La forme d’alpinisme la plus achevée n’est-elle pas, justement, celle qui 
respecte la liberté de choix de tous les alpinistes du monde ?? Vouloir enfermer des 
réalisations passionnantes dans le cadre d’un simple classement hiérarchique, c’est réduire 
l’alpinisme à des chiffres et des lettres, qui plus est, sans garantie d’exactitude. Mais 
l’alpinisme est bien plus que ça !  C’est un art d’être à travers l’art de gravir les montagnes, et 
c’est justement cet art et la beauté de ces réalisations que nous avons envie de vous faire 
partager ce soir, tout simplement. » 


